
.SCHIZOPORA  PARADOXA  (Schrad. : Fr.) Donk 
 

 
 

SYNONYMES 

   Hydnum paradoxum Schrad. 
   Irpex paradoxus  (Schrad.) Fr. 
    Poria mucida  sensu Bourdot & Galzin 
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OBSERVATIONS  

 
Souvent confondu avec Schizopora radula :  On notera  peu de terminaisons hyphales capitées 

pour S. paradoxa, alors qu’elles sont nombreuses chez  S. radula 
Chez les jeunes spécimens de S. paradoxa, les pores de la marge sont en fait des alvéoles peu profondes. 



DESCRIPTION  
 

Fructifications résupinées, porées, étroitement fixées au substrat et s’étalant sur plusieurs centimètres. 

Pores anguleux, labyrinthés ou déchirés à irpicoïdes, irrégulièrement dentés ou à dents aplaties, au nombre 
de 1 à 3 par mm, crème blanchâtre à ocre jaune. 

Tubes longs de 1 à 4 mm, plus courts vers la marge. 

Consistance molle sur le frais, dure à l’état sec. 

Habitat sur branches mortes, cortiquées ou non, surtout sur feuillus (hêtres). 

Spores largement elliptiques à ovales, lisses, hyalines, de  5,5 – 6,5  x  3 - 4 µ. 

Basides cylindriques-clavées, tétrasporiques, bouclées. 

Cystides clavées, fusiformes ou ventrues, souvent capitées et coiffées d’une masse résinoïde à l’apex. 

Structure dimitique :  
- Hyphes squelettiques, à parois épaisses, larges de 3 à 5 µ, garnies de cristaux isolés. 
 - Hyphes génératrices  bouclées, larges de 2 à 4 µ.. 
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